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La postes Tient de ( 'ouvrir d o n s toute la 
France. C'est « a événement sensat ionnel 
aossi important m oeiut de l'ouverture de 
la enesee : que dis je, beaucoup plus impor
tant que l'onvarsure de la c h a s s e car les 
porteurs do gaules sont p lus nombreux que 
(es portoor» de fusi ls . 

L * f * « b e e s t u n sport paisible, qui s e x e r -
» °*»» tas piua admirableo condit ions de 
Men-étre physique. L a température o i t 
d'une grande douceur, la sa i son enchante
resse. X u t o r d dsa rivières, les prés abon
dent d s flsura aux s u a v e s senteurs ; le pe-
rheur après avoir a r m é et tendu son flL, 
? abandonne à des rêveries déficieusee et 
laisse passer le temps, le nuage et 1 e a u 
murmurante, dans u n e abstraction pleine 
de volonté. H peut être philosophe, poète, 
homme d'affaires ; la pIVbe fui permet 
D M détente et quelques heures de médita
tion qui na sont pas toujours infructueu
ses. Pendant que son bouchon g l . s se au fil 
de l'onde, il peut résoudre, dans sa pensée, 
ies g r a v e s problèmes dont dépend son ave
nir ou ta prospérité de sas a f f o l e s . D e s 
homme* politique* é m i n e n t s tels que Pé-
Ux Faute , Waldeck-Roueseau, M. Briand, 
ont demandé A cette innocente distraction 
de charnier leurs loisirs et d e les reposer 
des soucis professionnels. Il n'est pas, en 
effet, d'occupation ptu* lénit ive e t plus' re
posante pour l'esprit et pour le corps ; 
aussi n'est-il pas surprenant que oeux qui 
la pratiquent la fassent avec ferveur f t 
avec pees ion. 

Les pécheurs sont plus discrets, plus cal-
dérês, moins bourllanls et, — |>«ss. s-Otoi le 
mot, — moins hAhleurs que les c has s e ur s . 
LH grand air,l actio-t, lexaltaJion physique, 
poussent les chassours à... ali^rer La vérité 
lorsqu'il B'agH de leurs prouesses cynégé
tiques. Ils croient tous avoir accompli dee 
exploits s a n s pareils et racontent c^s ex-1 
(•lotte av«Nc un sang froid inipor'urbable *> 

Les pécheurs s'»nt plus discrets, plue cal-
n.<>\ mais cela ne lfv> empêche pas «le se 
xirter queiquefuis A des a»'!ivN n> vi V lire. 
Le ctfl^bre eoteur rtra.ma>:qu^ rtontjoie, qui 
était peintre e n m''me tempe, nv. it appris 
i o n l'œil indulgent «4 sévère de soa père. 
artasU; oXsu'neuV. à l'Opéra, a fixer le ver 
roture sur IV'ior, et à lOTOT lestement la 
volage ablette. Un jour, Montjoi.. père lui 
donnait une leçon t ians l e s einvirorns de 
Poissy et le chargea de placer dans le filet 
appendu a. l'un des bords du bateau, une 
énorme brame qu'il venait de capturer. 
Quelques instants ar***, ne se trouvant p a , 
suff i samment saturé de l 'admiration que 
méritait une pri-e si magnifique, te profes
seur voulut e n jouir enenre et De la trou
va phis dans la po^-he. Sa fureur et .son 
déaesnoir se tournèrent vers son disciple. 

— Tu étais jaloux d1» mon poisson, s'é-
nria-t-il,tu l'as mal i c i .u sement la issé échap
per. 

Une altercation s'ensuivit, et MontJH" 
fils, rrdemont bousculé par l'auteur de sed 
Jours fit un plongeon. 

Il est jushe d'ajouter qu'il fut immédiate
ment rené^hé p->r Montjoie père a v e non 
moins d'habili té que ne l'avait été la brè
me. 

Il y a sous lea ponts de Paris , sur les 
aoura d'eau de «es environs des praticiens 
qu'il faut considérer et révérer comm" 'es 
À'exandre le Orind, iw-rw» les N">pol*"rn 
1er de (a «*rmration et qui ont, d.. n'ns, 
le mérite d'*trn originaux. Tel fut H"he-
neck. cpii fut rfW d'orchestre de l'O-^rn-
Comi"roe. H "a rendn-'t trMis W soirs à son 
bateau amarré en un li<Ti q u i c o n q u e d» 'a 
Peine, aus^'Af après la sortie du t^é.Vre 
K na rentrait m*1 rarement avant d'avoir 
vu se l*»vr l'aurore. 

Tel fut eryore M. Mfreo ft..."mu dev int 
recevoir Pénérai et ne dut cet'e lucrative 
position qu'a r a " h a n v m " n t q n ' l a i n o H n ; t 
à u s u r i e r chaaue matin la place fnvorite 
d'un ministre des finance*, benurnim plus 
f meux par sa pas' ion pour la -pèche une 
;>nr la gmndei ir de sc# eonceo^ons finan
cières, lequri ne découvrit pas d» plus sur 
rr-ven d» se délivrer d'un concurrent auss i 
entêté qu'en lui accordant une plf»ce avan
tageuse. . . loin de Par is . 

Krosï aîné, fondateur d'une fabrique dus-
tenstlee de pêche et de chasse , fut un des 
plus excentriques pêcheurs connus. Il as 
surait qu'il lui était possible d e reconnaî
tre, à une certaine saveur de l'eau, l 'es
pèce de poissons qui hantait le bras de ri
vière ( j w l s'agis*ait d'explorer. 

Sur cinq ou six l igne* posées sur la rive, 
fl déterminait à l 'avance celle qui prendrait 
quelque chose : Il hil arriva m ê m e d'indi
quer l'espèce et le poids du poisson qui 
serait pris ; et sa prophétie était rarement 
démentie. Il convient d'ajouter qu'il y avait 
toujours, e u x environs, un compère pour 
accrorher un poisson à l 'hameçon indiqué. 

Krenz ejvait découvert cette ingénieuse 
raison du dédain de l 'amorce par la ca-pe : 
H Si sa csrpe n e mord pas. c'eat qu'elle 
manque d'appétit et ce manque d'appétit tn-
Ciqus te. nécess i té d'une médecine déter-
Five «t eorrnborative, c o m m e disait Moliè
re » ; e t Krese vendait aux pêcheurs fort 
cher, de grosses fèves cuit*** avec de 'a 
casse ou du séné pour remédier à l'état 
pléthorique des evprins . 

Krea7 fnt pris au sér ieux : Il guida de 
grands seinneurs et des banquiers dans l e s 
myatêrleunies arcanes de la pêche ; il exer
ça même s o n professorat su profit de M. le 
duc d'Orléans, fils aîné du roi Louis-Phi
lippe qui te fît v e n i r a Neuil ly pour appren-
idre de lui h jeter l 'épervier. 

Son humeur Joviale, la vivacité de s e s ri
postes eurent un succès énorme : les prin
ce» s 'amusaient beartccsrp de s e s réparties. 

Le vrai pêcheur pêehe a la ligne : il mé
prise tes n a s s e s , l e s verveux, 1rs éehimners 
et autres e n g i n s de grande pêche. O gofr* 
enei lui e»t auss i v ivace que caractér.eé. On 
cite encore a Nogent, un v ieux pêcheur ren
du Impotent par u n e paralvsle, qui avait 
fi it pincer dans sa cour une tonneau plein 
d'eau. On v mettait deg carpes et, a s s i s 
«lans son fauteuil H passait se* journées a 
tes pocher à ta i lgno par ta fenêtre. 
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ter ta* assiHsM, ta* psltaser, ptaoor et si 
«sonner, ectatecir ta* truste sur les brancha» 
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«w» 
Oh sMM peu au 

pour tas récoltes a 
en Juin, si sa n"o* 

U faut faire cas 
àeems tSMlite à expôrition oeabi««(4e «t la» ssftv 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T i T B srrOsa«es du soir sont tes 
BtsUtows, Tailler tes mstutta «a «teonde saison, 
oanesr tes tomates aa-dashus des fruits nouas an 
quantité suffisants .pincer aussi les sommités tien
nes itea navets, choux, cboux-Ileura et choux, 
raves cultives pour porte-graines. 

Nous sommas en floréal, le nombre des fleura 
qui s'èpanouisssnt est incalculable : cependant 
juta est. avant tout, le mois des roses. La prin
cipale occupation est dans l'arrosage et i'entae-
tten des plantes en fleurs. 

Comme semis, on termine ceux des plantes ac
tuelles et on commence à semer '. guvrflées, cam
panules, roses aremières et.auuea plantes bisan
nuelles ou vivace* pour 1 année suivante, ainsi 
que cinéraires, calceolaires. primevères de Chine 
pour 4a floraison en serre d hiver. On bouture en 
pleine terre : fusohaiaa. géraniums, vervemes et 
héliotropes. On fauche les gazons, on ratisse les 
ailées pour donner au jardin toute sa parure, et 
on bine les massifs et les bosquets. 

A l'intérieur de la terme, nettoyer et préparer 
les fenils, tes granges, tes greniers, tes ceûiers, 
les caves : les aérer largement. Enlever Iréquem-
ment te fumier des écuries, ét&bles et bergeries, 
veiller aussi a l'aération et a la propreté, car en 
été plus qu'en toute autre saison, l'hyg.ène de la 
stabulaUon est capitale. La propreté partout d'ail
leurs, et aussi méticuleuse que po&sibie, de l'air 
et de la fraîcheur .sans humidité. 

On terminera le sevrage des veaux délevage 
et l'on commencera relji des poulains nés en fé
vrier et en mars. C'est h cette époque que se fait 
le lavage des toisons dans l'eau courante, opéra
tion «ui précède la tonte de quelques jours. En
traîner les béliers pour la monte. On donne aux 
porcs du trèfle vert, de la lailuev de6 orties demi-
fanéee. On les baigne au moins une fois par 
jour. 

Au travail, garnir les animtuix d'émouchettes, 
coiffer les iireillee et si les mouchas et les taons 
s'acharnent, enduire la peau d'une décoction d's-

A La basse-cour, toutes tes couvées sont nées ; 
l'élevage des derniers poussins est rendu facile, 
le caM en boisson légère leur fait supporter plus 
ri:sèment et sans Le moin.Ire trouble digestif t'in
fluence débilitante de la chale ir. !>es paniers d'tn-
cuha.t:nn seront passes fi l'eau b /•uillante, sé^hés 
au crand air .po Mirés a la fleur de soufre et re-
rrriaèg pour l'année pro-haine. On terrains i>n-
>srr.iseement df» poui ts rejetés comme reproduc
teurs. 

l e s renrodiictours serait mis a la rnlion azo-
t/ve et phosphaté*. iiN*rté pie ne ef enl ère Inns 
un pe-rcour- ombragé <t iTSKwner Changer tttf 
ryiicmment Peau, v ta .'«hauffée de-, nh euviirg. 

Î \̂  dtn-lonneaux sont »u rè.'ime curatif du 
r»>ii[re, mais s'1 fait '-hn id et sec. la crise nVst 
nias h craindie; liberté h discrétion et de l'om
bre. 

l.es oisons et les cnne'ons vivent en pleine prai
re et en pleine eau : ration de grains et de maïs 
deux fois par jour seulement, matin et s ST. 

Pour les lapins, ca'é en boi-^on : se méfier de 
IH v*nvture humide : fnire rhoix des reproducteurs 
et les i»>!«r • sevrer le.s dernières portées. 

L'apiculteur avisé sèmera, pour les jours sans 
fleurs, la mouUrde, les SSSSBi dY'té, le blé noir 
à portée des abeilles. On commence h prélever le 
miel, n sortir les rayons avec d'infinies pré>au-
tiTnc po ir ne pas troubler le travail de la ruche. 
\briter le rucher contre le soleil. 

Jean d'MUt'T.ES, 
P/o/csïeur d'agriculture. 

' 1 
En voyage, en excursion\ 

ayez toujours ootro flacon. 

d' 

CARRES 

BOYER 
| Indispensable en Été : 

DISSIPE LES MALAISES 
] DÉSALTÈRE EN RÉCONFORTANT 

FACILITE Le DIGESTION 

Dans un peu d'eau fraîche. 

Petites Recettes Pratiques 

A n e et on tes I 
stère, 

Oe-.tr* la 
tiquer une ligature très serrée, sur ta 
bre mordu, au-dessus de la morsure, avec 
une ficelle ou un mouenssr, pour «mpêcher 
U cteculation du sans;. Ou applique, si on 
oeut te faire, une ventonss sècbe sur U plaie 
qui aspirera le venin. On cautérise, ^aussitôt 
que possible, avec de l'ammoainque liquide 
Oq psât encore procéder de te maniera .sui
vante : on injecte, au point de pénétration 
de chaque crochet venimeux, puis tout au
tour de a. plaie, avec one seringue de Pravaz, 
une sotatten aqueuse d'acide chromiqne ou 
de permanganate à t % : le venin est dé
truit sur pkuc esortout si Von a eu soin de 
lier le rae.nbre au-dessus du point mordu. ! 

r s u r taire disparaîtra MO points do nsn i 
nratioue*- des Lotions tv»c de feau de Vicay 
tiède. On peut encore mettre un peu de cam
phre en poudre sur une serviette et trotter 
les parties atteintes 
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l'eau I rets d 

n M n . I fcrsta. Los i 

L» Boit» 

l'7B FARINE 
L f t C T ^ 

NESTLÉ 
Se trouve 

ONKZ 
Pharmaciens 
Herboristes 

aËpiders 

Le MEILLEUR 
ALIMEHT 

des 
EtlFAMTS 

Les meilleurs moyens 
de des ruciion .es chenilles 

ik|ae> coups 4a fusti d a n s tou-
tlona o n différents pointa de c e s 

v ibrnUons d e l'air fa isa ient 
tomber tes cheni l l e s des arbres par mi l l i ers 

n i l l s s s e tontebt en • tombant ; l e s a u t s s s 
f o m o j t o i e n t peut-être s u r les arbres, m o i s 
tt lettt fa l la i t beaucoup dé temps avant d'at
te indre l s feuil lage, pendant oe tempe allés 
n e fa isa ient pas de mal . 

>ÏONTENAILLES. 

jROGRAMltE_BE$ S r c g A O k 
OMNIA PATME DE LILLE 

(Rue Esquennoise) 
Ce soir : Ls JOte fait psur, adaptation, en 

iuatre oarties de la célèbre pièce de Mme De 
(iirardin. — Les 30 Millions de Otadlator, 
adaptation en trois parties du joyeux vaude-
biile de Labiche. — Pathé Jsurnal et tes der-
aières nouveautés, compléteront ce superbe 
programme. 

PALACE CINEMA, 
18 bis, PLACE VERTE. 

WAZEMMES-LILLE 
Mardi a, mercredi 3 , jeudi 4 juin 1914, pro

gramme sensationnel' : Le Raid Aérien,- grand 
drame tenïfant en trois parties où l'on assis
tera aux prouesses d'un aVuteur qui s envo
lera dans la nutt avec plusieurs passagers. 

La Course à l'anime, grand drame angois
sant en unis parties, chute sensationnelle 
d'une automobile dans un ravin. — La Dot, 
crand drame sentiaa/ental. — Caument-Jour-
nal, actualités. — La Montre da Cordslla, 
comique, etc. etc. 

La semaine prochaine : L'Enfant ds la Rou
lotte, grand drame émouvant en quatre par
ties. 

T. I. j . : Cinéma gratis m Galeries Lilloises 

SI LE8 DAMES 
w VOULAIENT COMPARER 

L'excellent Vin ds 

B A N Y U L S - T R I L L E 8 
avee Mus Isa spéntlft oennus lusqulol 
elles n'en prendraient Jamais d'autre. 

car e s véritable spênttf 
est Sourneusement préparé 

aysc un)vieux vin pu» exquis 
et le «Mineur quinquina 

DEMANDER UN • TRILLES S 
et exiger l'étiquette sur la bouteille 

avec te mot ( Q U I N Q U I N A » 

Tous l es ans , dès le moi s de mars , une 
ordonnance préfectorale est affichée dans 
toutes les c o m m u n e s de France , en vertu de 
laquel le il est enjoint aux propriétaires et 
fermiers de procéder k l 'écheinl lage des 
haies , vergers, arbres fruit iers et autres. 

Certes, ce rappel à la loi, q u i a pour but 
de préserver les agricul teurs , d'une négli
gence coupable , mérite tout é loge . Maie s'il 
est bon de rappeler aux intéressés que la 
cheni l le est le fléau de la végétat ion, et qu'il 
faut lut faire une c h a s s e acharnée , i l serai t 
bon de vu lgar i ser l a s mei l leurs m o y e n s de 
destruct ion reconnus . Cette tâche est cel le 
des journaux qu i pénètrent partout . 

D a n s tuutea les contrées , o n se sert ordi
nairement , pour détruire les cheni l l es q u i 
ont é lu domici le s u r les arbres, d'un instru-
me-nt primitif c o n n u s o u s le n o m d ©chenil-
loir et qui cons is te . tout s implement en une 
paire de sol ides c i s e a u x adaptes à l'extré
mité d'une longue perche et fonct ionnant 
au m o y e n d'une ficelle et d'un ressort. 

Avec cet ins trument un coupe les rameaux 
qui portent les n ids de cheni l les et les bran
c h a g e s qui leur servent de repaires . Mais 
ce moyen de destruct ion n'est p a s r a d i c a l ; . 1 ( i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
i l jcuasionne. u n e y r a j o d e p&rie de : t emps j l j p y t f e . d e lft.mjsjap.p C h a ^ l a i n au Canada 

• „*»*•. ™re f ^ r 1 . . à jjg^ che-1 It'ASMtef illus savants professeurs dé l u n i 

• o i U on d a n s a i t des m o d e s , « • «IsUitnittfts» 
c h a n s o n s du vieux p a y s : 

mtu ma main droite y a-Ut* tatter. 
Qui fUvrira au mot* et mai. 

Cm» re fra ins de l 'ancien temps, o n l e s 
chante encore là-bas, pour é g a y e r Isa. lan
g u e s ve i l lées d'hiver, ou a f in de donner u n 
nouveau c h o n n e à l a rena i s sance des feuuV 
ies e t des f leurs, pendant les longues jour
n é e s de l'été rapide. 

Et Oui sa i t 7 Ce sont peut-être ces chan
s o n s françaises d'autrefois, touchantes rali» 
queo «Tune v ie héroïque et naïve, gui ber
cent aujourd'hui le sommei l des pauvres 
enfante échappes du naufrage et recuei l l is 
pendant la hui t fatale, & travers las f lots 
l ivides du g r a n d fleuve, p a r les batel iers de 
Rimouski . — G. D, 

L'ACCORD FRAHCO-ITÀLIBH 

Rimouski 
Rimousk i . . L'actualité d'une effroyable 

catastrophe vient de projeter ce nom étran
ge sur l'écran cinématographique de la pu
blicité mondiale. C'est au havne de Himous-
ki, situé sur la rive droite du fleuve Saint-
Laurent, que dans lsanuit , les rescapés du 
terrible naufrage de l' « Empress-of-lreland » 
ont trouvé un reluge, des soins, une aide 
fraternelle... "" 

J'ai entendu parler pour la première fois 
de Rimouski a Québec, lors du mémorable 

Juin agricole* 
v , - _ - . « mol» ne erende activité culturele, 

c'^su. S i . - d ^ r i m i e m ^ c o l l e s , récolte dan* 
î a ^ r i n ^ n t e u b s San. tes J * ^ f * v , ^ u

a u . x d e n " 
t-NO«i <!«• culhares travaux de semailles. 

c v - M ^ é n Z a t e m é n t porte a faucher trop tard 

moinV savoureux <* moins nutritif.^Cest *-£p* 
M fauenaisun auM teut teJcr^, p t e ^ f t o r a u o n 
rt» la plante dominante dans tes prairiss aelurei-

1 *i 1 èsMeé cas sur tes foins-, tout te 

Ç ^ ^ | 3 t a T i 1 n d ^ a ^ P n S i : 

"^Sans tes crojrtes nssarelMs. t * ^ " ™ * } ? 

Nous 
suade 
ter sur 

psnte* d^^i^^^^^^^^^^Bssss^"" *_ • • • i».* 

C^n^JS^tS^*^ nSMéS, . ""J^g 
Hhour léosr. tes « » « » î r * î , * L J ^ , ^ ^ l a n t e r 
«i»4er0on contre tes «atees ^ ^ ' ^ S L ^ Î ^ Î T 
«s ècbalas. bar tes ceps et faire tes premiers pm-
"wnte sur tes sarment* vigoureux. 

Mi veràsr te ousittette cceunsost, U fout vis»-

Pour éloigner tes msust'aues des apparte
ments 1 il suffit d'y placer une branche de .a-
vande ou une branche d'eucalyptus. On peut 
encore brûler dans ces appartements un peu 
i» poudre de pyTèthre. 

Moyen de préserver les chevaux des taons 1 
on frotte Us animaux avec des feuilles de 
marrube noir, plante commune, très connue 
et oui croît sur le bord des chemins, dont 
l'odeur repoussante est insupportable aux 
mouchée de toutes sortes. 

Psur détruire tes vers ds terre 1 U suffit 
d'arroier la terre avec de l'er 1 légèrement 
blanchie à la chaux ou bien avec de l'eau 
saluée, mais il ne faut pas oublier que la soude 
contenue dans le f*l est nuisrbte aux plantes. 

Moyen de prendre beaucoup de poissons t 
on trempe l'appât dont on se -ert dans une dé 
coction de racine de valériane à laquelle on 
a aijouté quelques gouttes d'essence d* téré
benthine. 

Pour éviter la destruction des petits lapins, 
par leurs mères. A Isur nalassnsa 1 au moment 
où eltes donnent le joui à leurs petits, cer
taines femelles dee lapins sont tourmentées 
par la fièvre et par une soif dévorante. Si l'eau 
et les substances aqueuses leur manquent, 
l'instinct de la conservation l'emportant sur 
Vos sentiments maternels, elles se désaltèrent 
avec te sang de leurs petits, les lapines ne 
mangent jamais leurs petits lorsqu'elles ont 
à boire. 

M u r l s désinfection dss locaux 1 U suffit 
d'a&uimeir dans ces locaux bien fermés, de U 
oaiie humide. Il se produit une certaine quan
tité d'aldéhyde fonnique dont tes vertus dé
sinfectantes sont très grandes. 

Papier tue-mouohee 1 faire bouillir, dans un 
demi-litre d'eau, huit grammes de cassis et 
cent vingt-cinq grammes de mélasse. Après 
refroidissement, imbiber de ce liquide des 
feuilles d* papier buvard épais que l'on fait 
sécher et que l'on expose ensuite aux endroits 
fréquentés par les mouches. Ce papier est 
ohis nuisible encore si l'on ajoute une décoc
tion de noix voonique 1 celle de cassis sucré. 

Contre ta migraine • tes maux de tête les 
plus douloureux disparaissent oJrequ'on ap-
pliaue sur tes tempes du malade un citron 
coupé en deux nue l'on maintient à cotes 
pace avec un Mage enroulé autour de la tête. 

Psur arrêter ta propagation ds ta OtOOjvs du 
oseher 1 cette maladie est causée par te* 
nuit* trop froides. Ou en arrête te popagation 
en coupr.at tes feuilles atteintes et en tes brû-
taot. mais X tant s* garder d'enlever te pé
tiole de '\ feuille, qui doK faciliter te forma
tion de l'otii Plané L son aisselle et te. proté-
«er. ^ 

Psur éviter ta sorte dss dsnts 1 1 faut se 
rincer Va bouche, tous tes matins, avec de l'eau 
tiède dans laquelle on a teissô tomber quel 
lue s a-outtes deau de Cologne ; ou avec de 
l'eau boriques. 

Pour HStssssr tes stasusttss on 

( | il la i sse l a via 'sauvé, ' s o u v e n t 
a i l l e s nombreuses qu i réédif ient un n id à 
côte. 

Voici un moyen plus rapide et beaucoup 
plus eff icace : 

Il faut d'abord faire fondre u n e livre de 
soufre environ et lorsque le soufre e s t e n 
fusion, y plonger de vieux ch i f fons qu'on 
la isse sécher ensui te . 

Lorsqu'i ls sont secs, on forme avec c e s 
chiffons des t a m p o n s c o m p a c t s que l'on at
tache a u x extrémités d'une longue fourche. 
Alors on a l l u m e les ch i f fons et i l s brûlent 
longuement en d é g a g e a n t une odeur suffo
cante et une fumée épaisse . Il suffit de 
promener cette fourche s o u s les branches 
des arbres q u e l'on veut débarrasser des 
paras i tes en a y a n t so in de faire en sorte 
qu'aucune partie de l'arbre n'échappe & l a 
fumigat ion . 

Dès que la fumée atte int l e s n ids , les In
sectes se débattent u n Instant et tombent 
lourdement s u r le sol, en proie A des con
vul s ions mortel les . 

Quelquefois ce procédé rapide la isse quel
ques cheni l l e s qu i ne sont p a s mortes , m a i s 
seulement engourdies ; 11 est bon de les 
écraser s u r le sol ou d entourer le pied de 
l'arbre d'un anneau de goudron pour les 
empêcher d'y remonter. Le mieux serai t en
core d'étendre des toi les sous les arbres, 
avant la fumigat ion , de façon A recueil l ir 
toutes les cheni l l es qui tombent des b l a n 
ches , e t à les donner ensui te aux poules 
qui en font leur régal. 

Le m o y e n des fumigat ions n'est pas tou
jours praticable, -urtout lorsqu'il s'agit de 
protéger les plates-bandes, les p lantat ions 
de choux ou les parterres. D a n s ce dernier 
c a s , Il ex is te u n m o y e n fort é l émenta ire de 
détruire les cheni l l es : U suffit de planter 
que lques pieds de c h a n v r e a u t o u r du po
tager, du parterre o u de l a p lanta t ion de 
choux. 

L'odeur de c h a n v r e es t n o n seu lement in
tolérable, m a i s mortel le pour les cheni l les . 

D a n s le c a s où l ' invasion serait inatten
due et trop rapide pour employer ce m o y e n 
il suffit d'acheter chez un pharmacien pour 
trente c e n t i m e s de feui l les d'acarus et de 
semer c e s feui l les le soir à l a nuit tombante 
s u r les plates-bandes que l'on veut préser
ver des ravages de ce maudi t paras i te . Ln 
lendemain ê l 'aube, o n trouve toutes les 
cheni l l es mortes et gonf lées démesurément . 

Aucun des m o y e n s dont n o u s venons de 
parler ne peuvent être nuis ib les à la vé
gétat ion des p lantes ; i ls o n t de p lus l'avan
tage de conserver à l a product ion bon nom
bre de r a m e a u x que l'échenil loir aura i t 
abat tus et que l 'automne trouve chargés de 
fruits. 

L a destruct ion des pyra le s du pommier 
et diu prunier dont l és femel les pondent 
un œuf d a n s c h a q u e fruit e s t des p lus dif
ficiles. On ne peut consei l ler que les m o y e n s 
préventifs : c'est à-dire qu'il faut ramasser 
l e s fruits tombée e t a t taqués et n s j a m a i s 
les la i sser séjourner a u p ied des arbres. 
On les enterre le plus profondément possi
ble. Il faut éga l ement arroser d'eau bouil
l a n t s la sot s u r lequel tombent l es fruits 
o u arroser le pied des arbres avec de l'eau 
c o n t e n a n t o n d ix ième d s sulfo-carbonate 
o u badigeonner le fruit at taqué avsc u n s 
disso lut ion d s tabac. 

La poudoo insect ic ide projetée avec o n 
inffut nréserve é g a l e m e n t tes choux des souff let préservé é g a l e m e n t 

chen i l l e s Oui l e s a t taquent directement, tel
les q u e les piér ides e t les noctuel les ; mate 
les m o y e n s que n o u s avons Indiqués p l u s 
h a u t sont p lus faci les s t tout auss i certains . 

Total enfin u n e recette do boui l l ie borde
la i se qui, appitejuso aux choux dès q u e tas 
cheni l l e s commencent à exercer l eurs ra
vages , détruit les oaraei tes s a n s q u e le lé
g u m e a i t à souffrir d s nette appl icat ion 
On m é l a n g e d a n s cent l i tres d'eau u n kilo 
c i n q cents g r a m m e s do chaux éte ints , la 
même quant i té de sulfata de cuivre e t deux 
cent c inquante g r a m m e s de mélasse . 

E n Amérique o ù tas Invas ions de chsni l -

versité L a v a l , youhtt b&n m'expliquer com
ment c e n o m de Rimouski et auss i les n o m s 
tle KamouKaska, de Maskinongé, de Yama-
chiche, de MichiUimackinac. etc. , sont les 
dernières traces des Peaux-Rouges qui jadis 
ont chassé le castor ou péché l'esturgeon 
aux environs du tac Saint-Pierre ou de l'Ile 
d'Orléans. Les Iroquois. scalpeurs de cheve
lures, les Outaouais tatoués, les Algonquins, 
coureurs de bois, et les Micmacs, pirates 
de rivières, ont A peu près disparu. Dès l'an
née 1737. on peut voir, par un rapport de 
l'intendant Hocquart, le peu qui reste à ce 
moment de ces populations sauvages : 300 
Abénakis. 50 Missisaagués 150 Sauteux, 30 
Têtes-de-Boule, 150 Folles-Avoines, 80 guer-
iierti de la tribu des Renaj-ds 

L'historien des « Origines de la Nation Ca
nadienne française », M. Emile Salone. se
crétaire de l'Alliance française, a retrouvé, 
a u x archives du ministère des colonies» le 
nom de Rimouski sur un vieux registre de 
« Fois et h o m m a g e s », datant de l'époque où 
le roi Louis XIV s'occupait d'activer la colo
nisation de la Nouvel le-France par l'établis
sement d'une sorte de foodalhé rurale et 
i>atrinrcale dont les endres sont encore visi
bles chez les Canadiens d'aujourd'hui. 

Le fief agricole et pastorale de Rimouski 
lut constitué par un acte de 1688. enregistré 
s u répertoire . les « l'ois et H o m m a g e s ». 
I out le pays d'&tontour. sur les deux rives 
uil Sai ' i t - leurent . Jusqu'à, Québec, fut colo-
fusé par dee gent i l shommes français con
temporains de Racine et de Roileau l e re-
censemen' de 1685, ordonné par M. Duehes-
neau, intendant de la Nouvelle-France, in
dique, par exemple , dans la seigneurie de 
M. Morel de la Durantaye, à l'embouchure 
de la rivière du Loup, une superficie de 380 
urtpents en culture, peuplés par 269 habitants 
< t 132 bêtes à cornes Plus loin, les planta
tions de la rivière Ourlle appartenaient 0 M. 
oe La Bouteillerie, capitaine de ce fameux 
régiment de Carignan. qui s'était signalé & 
Saint-Gothard en guerroyant contre les 
Turcs. Un des meil leurs écrivains du Cana
da français, M. l'abbé Casgrain, dans son 
pittoresque tableau d' « L u e Paroisse Cana
dienne », a esquissé un curieux portrait de 1 
ce seigneur, recevant les redevances de s e s 
vassaux. Chatuc année, en automne, pen
dant la saison claire et déjà froide q u ' m 
appelle l'été de la Saint-Martin. M de La 
Bouteillerie faisait ' faire la criée & la porte 
de l'église pour « avertir les censitaires de 
venir payer leurs cens et ventes ». Les ha 
Mtants arrivaient en carrioles ou en traî
neaux, par les chemins déjà blancs de gi 
vre. poudrés \ frimas par la nélge fine et 
duneis par les premières gelées, sous le beau 
soleil et dans la lumière limpide du ciel au
tomnal. C'est l'époque où les forêts du Ca
nada se colorent des teintes lea plus riches 
et des nuances l es Plus variées. « rouges et 
.-an plan tes sur le feuillage d e s érables, — 
jaune paie sur les trembles, les bouleaux, 
les noisetiers, — d'un vert dur et foncé sur 
les épinettes. — plus tendre sur les mélèzes 
et sur lea aiguil les lu isantes des aaplJM.. » 
1-e habitants apportaient volontiers ans. vo
lailles de leurs bosses-cours, des fruit.**.4e 
leurs verger», des raisins ds leurs treilles, 
des pains de leurs dernières fournées ou le 
gibier le leurs c b s s s e s récentes 

Le s e igneur pouvai t exiger le payement 
d e s droits e n espaças sonnante s s t trébu
chantes . Mate l e numéraire métal l ique étai t 
rare d a n s U prov incs d s Québec. Et M. ds 
La Boutei l lerie , c o m m e auss i o s s vo i s ins 
des Trots Pistolee, d s PorvJo ly , de Bcvse -
cours , d> l'Ile Verte et d u oop Tourmente , 
aocopte paternel lement ce qu'on lu i appor
te ; couples d s c h a p o n s ou de canards , s a c s 
de blé. peaux «Tours, d'orignal, de coetnr 
ou de rot musqué , l ierres pris aux col lets , 
perdrix, outardes , p igeons sauvages . Ls 
seigneur, en son manoir , troue avsc bon-
bomte sur un fauteui l a u f o n d d s s a grand'-
sa l l s s t donne audience. . . L e Journée s'a
chève habituel lement par un bon repas ml 
l'on sort pr incipalement en matelote l es 
exce l lentes angui l l es du SolntrLeurent. En-

On a s i g n é l a semaine dernière a Rome 
u n accord mettant fin a u l i t ige qu i s'était 
é levé en tre l a France et l'Italie à l a su i t e 
d e l 'annexion de l a Libye par cette der
nière. Ce l it ige portait sur la s i tuat ion à 
faire aux Tripol i ta ins qui habitent la Tu> 
nis ie et sont dévenus sujets i ta l iens . 

U n premier point à régler cons i s ta i t à 
[xdéfinir que l s sont les Tripol i ta ins qui ont 

droit 4 la qual i té de sujet italien. Lee po
pulat ions m u s u l m a n e s s e déplacent avec 
une ga-onde facil ité. En fait, toutes l e s tri
bus de s a n g arabe qui habitent aujourd'hui 
notre Afrique d u Nord v iennent d'Asie e t 
o n t passé par conséquent par la Tripoli-
taine. P lus i eurs tribu* fixées m a i n t e n a n t 
en Tunis ie é ta ient encore e n Tripol i ta ine 
il n'y a pas très longtemps. Il est clair ce
pendant que ce ne sont p lus des Tripoli
ta ins . Cette première ques t ion a été assez 
rapidement résolue. L'Italie a accepté de n e 
regarder comme Tripol i tains et par consé
quent c o m m e sujets i ta l iens que lea indi
g è n e s qui auraient quitté la Tripol i ta ine 
depuis que la France a reconnu l 'annexion 
de la Libye, c'est-à-dire depuis le 28 octobre 
1912. Cela fait encore, est ime-t-op, une mas
se de vingt-cinq à trente mil le personnes , 
qui sont venues en Tunis ie s 'employer soit 
aux mines , soit aux travaux agricoles . 

Le second point à régler était de savo ir 
à quel sy s t ème fiscal les Tripol i ta ins se
raient s o u m i s d a n s la régence. Il en exis
tait deux en effet : l'un pour les Européens 
qui ne paya ient pas l'impôt de cap i ta t ion 
appelé medjba, e t l'autre pour lea indigè
nes qui le payaient . L'Italie prétendit qu'en 
devenant sujets i ta l iens les Tripol i ta ins 
ava ient acquis le droit d'être trai tés com
m e les Européens e t devaient être exemp
tée de la medjba. On se rappel le le geste 
patriot ique p a r lequel la. conférence con
sul tat ive a tranché le débat. D a n s sa séan
ce du 14 novembre 1913, e l le demanda à 
l 'unanimité que la medjba fût supprimée 
et remplacée p a r un impôt personnel au 
quel tous les habi tants de la régence indis
t inctement, Européens c o m m e indigènes , 
seraient soumis , ce que le gouvernement du 
protectorat s ' empressa de faire. Et d u mo
ment qu'il n'y eut p lus d'exemption d'impôt 
pour personne, il ne fut p lus possible à l'Ita. 
l ie d'en demander pour les Tripol i ta ins . 

Restait enf in une troisième quest ion. A 
quels tr ibunaux les Tripol i ta ins seraient-
i l s s o u m i s en Tunis ie î C'est là -dessus q u e 
ta France et l'Italie négoc ia ient depuis p lus 
d'un an . 

S u r c e point encore l'Italie c o m m e n ç a p a r 
émettre la prétention que les Tripol i ta ins 
fussent cons idérés comme des Européens . 
Les Européens relèvent des tr ibunaux fran
ça i s établ is dans la régence, donc les Tri
pol i ta ins doivent relever des tr ibunaux 
français . A c e l a la F r a n c e répondai t : faire 
juger les ind igènes tiripolitains pur la jus
tice française serait leur conférer s u r les 
indigènes tun i s i ens un privi lège qui porte
rait atte inte a u prest ige d u protectorat. De 
plus, 6i les caïds tun i s i ens ne peuvent p lus 
appeler les Tripol i ta ins devant leurs tribu
n a u x de s imple police, i ls ne pourront plus 
as surer l'ordre dans leurs c irconscript ions. 
P o u r cea deux ra isons , le point d© v u e Ita
l ien est inadmiss ible . 

N o u s é t i ons très torts dans cette discus
s ion . S i l 'Ital ie n'avait en vue que les inté-
-A..4 A*. c/>a auiets . l 'évidence 1 obl igeait à 

s s n M s o o i e n t a s 

rets de s e s suje t s , l 'évidence l 'obligeait 
reconnaître q u e lea tr ibunaux ind igènes 
réorganisés et survei l lés par nous , et dont 
les Tun i s i ens sont sat is fai ts , offrent a u x 
Tripol i ta ins toutes l es garant ies qu' i ls peu
vent désirer. Si a u contraire l'Italie cher
chai t à s e faire dans la régence u n e si
tuat ion privi légiée dont elle pourrai t se ser
vir un jour contre nous , r ien ne n o u e obli
gea i t à faire s o n jeu. N o u s n'avions qu'à 
prendre acte de sa m a u v a i s e vo lonté et à 
nous défendre contre e l le . Déjà un mouve
ment d'opinion très vif se manifestai t par
mi nos co lons de Tuni s i e pour la dénoncia
t ion des tra i tés de 1896 qu i accordent u n 
trai tement de faveur aux écoles et aux pé
cheurs i ta l i ens dans la régence. S i l es né
goc ia t ions eussent tardé encore à aboutir , 
il fût devenu difficile au gouvernement 
frança i s de résister à c e mouvement . L'ac
cord s i g n é hier y mettra fin, en ca lmant 
les inquiétudes de nos compatr iotes . 

L'Italie reconnaît la légit imité de n o s re-
* " — • ' « • Trinol l ta ins cont inueront 

trop afasfeét*: rjipotroe fc Jfoji J s f p i 
des femmes.» ™ ^ ^ ^ 

Le lxmn m peelonr est 
sep te iae et astringente. 

O n l 'o reconunaadoe e n • 
dlurétkme, contre tes easftM 
m a u x du ventre, tas urines 

j^'AïA'Ljjft'aatte. 
LA L A V A N O I 

La lavande , a p p e l é e éga l ement s e p i e , 
faux nard , est une labiée dont l e n o m dé
rive d u la t in « levara ». lever , 
las a n c i e n s employa ien t cette ' 
parfumer leurs bains . On l e 
t o u s tes jard ins et o n la rencont 
s a u v é e s dons l e Bouss i l lon , 
le UngudjÉoc, e n Corse, an 

grê les , de trente 4 q u a r a n t e 
i p p o r t a n t e n JUin e t 

let des fleurs b l e u e s f ermant des 
d'épis Ininterrompus. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Dans toutes l e s ragione 1» f leur de l a / l e -
v a n d e est ut i l i sée pour parfumer l s U n g s 
d a n s les armoires ; m a i s o n ignore presque) 
partout qu u n e botte de t iges fleuries d e 
cet te p lapte s u s p e n d u e a u plafond d \ m ap-

Fartement, en é lo igne les upucb.es et , dans 
armoire les te ignes , l es m i t e s e t Outres 

insectes-
La teinture do lavande es t ut i l i sée o n 

frict ion avec l 'ammoniaque s u r la rég ion 
sourcl l ière pour la guérteon de la para lys i e 
e t d e l'atrophie du nerf opt ique dosas l a 
cécité o u faiblesse de l a v u e dés ignée s o u s 
le n o m d'amaurose ; o n l'oaaplota. éga le 
m e n t en gargartarnes contra l e béga iement 
et la para lys i e de ta. langue . 

On retire une hui le essentie l le d e s ra
meaux e t des racines de lavande qui prtoe 
à la dose de c inq ou s ix gouttes' guér i t l a 
migraine et les vert iges . 

L a l a v a n d e est tonique, **1 rrtnfai st i 
mulante . On la prescri t e n infusion de I 
ou 6 g r a m m e s par l i tre d'eau d a n s l a chlo
rose e t l es affections scrofuleuses , dans tes 
spasme*, les vapeurs , les troubles nerveux, 
n o t a m m e n t d a n s las dyspeps ies ftasnlentee, 
contre les faiblesses d'estomac e t d a n s toc 
digest ions difficiles. 

L'essence de lavande mélangée à l'huile 
de mil leprtuie et de camomil le e s t employée 
e n frict ions contre" la paralys ie et l es rhu
mat i smes . Seule e t on trtetton, é l i s cons 
t itue un bon topique contre la te igne e t 
el le débarrasse l es a n i m a u x de leurs ver
mines. 

Le v inaigre blanc d a n s lequel on a la i s s é 
macérer cent g r a m m e s de sommités fleu
ries de lavande par libre, const i tue u n s e a u 
de toilette hygiénique et parfumée qui « 
toutes l e s propriétés d u vinaigre de Bul ly . 

La lavande entre d a n s la préparat ion de 
l'eau de Cologne, d u b a u m e tranquil le , du 
v ina igre ant isept ique. 

L'huile de lavande, p lus connue s o u s ta 
n o m d'huile d'aspic est ut i l i sée on théra
peut ique et e n parfumerie . Les pécheurs 
font macérer leur* appâts dans coite bul le , 
pour prendre beaucoup de poissons. 

Les ba ins aromat iques de Penné font en
trer dans tour composi t ion dos émanée» de 
t h y m et do lavande. 

L'eau disti l lée de l a v a n d e const i tue , aveo 
une addit ion d'alcool, une eau de toilette 
u t i l i s ée e n lot ions pour faire disparaîtra 
les boutons d'acné et ta. couperose . 

L'eau-de-vie dans laquel le o n a fa i t ma
cérer des sommités fleuries de lavande, for
me un excellant vulnéraire. Enfin la pou
dre de fleure de lavande e s t ut i l i sée c o m m e 
8ternutatoire. 

Strgt DAVRIL. 

Choses^ Utiles 
O I S OONFITURC* 

vendicat ions . Lee Tripol i ta ins 
comme par le passé à relever e n T u n i s i e 
des tr ibunaux indigènes . Le seul change
ment apporté à l'état de choses ex is tant es t 

• ' " - ' - -»•<» eMA devant "te a 1 Clan — ~— 
que lorsqu'un TripoHtain sera cité devant 
u n tr ibunal i n d i g è n e en mat ière pénale , 
la c i tat ion sera communiquée an consul 
d'Italie à titre de s imple information e t 
s a n s q u e cette communica t ion confère a ce
lui-ci a u c u n droit de s immiscer d a n s l a 
procédure. 

I ., 1 1 m ' 

Les Vertus des Plantes 
LA BOURSE A PASTEUR 

Ce n'est pas l'illustre savant dont tes dé
couvertes ont mérité la reconnaissance des 
hommes qui a donné son nom à cette petite 
crucifère qui croit partout, BUT les vieux 

mur», ou uuiu .^«. 
ses , dans les cultures qu'elle épuise par sa 
vitalité ; on a trouvé que ses fruits apla
tis et triagulaires, en forme de coeurs ren
versés , avaient quelque apparence des 
bourses rustiques que portaient autrefois 
le* gardiens des troupeaux. , 

boorsette » dans certaines tabouret, thlaspi, On l 'opese 
régions ; ou bien encore 
capselle, mollette de berger. 

La tige de cette plante est garnie à s a base 
d'une rosette de feuilles rappelant celles 
du pissenlit. 

La bourse & pasteur n'a pas su conqué
rir la sympathie des agriculteurs à qui aile 
cause du préjudice en se multipliant d'une 
façon désordonnée dans les récolles et dam» 
les champs. Elle n'a pas davantage celle 
dés a n i m a n t qui la dédaignent, à l'excep
tion toutefois d e la chèvre e t cependant 
efle e s t bienfaisante cette humble amie ifur 
nous tend ingénument son cœur sur te bord 
de la route où nous passons . 

Le suc de s e s feufltes et de s e s racines a 
Hé longtemps employé , a v e c sucées , pour 
combattre tes affections purulentes d e s 
oreUiee s i fréquentes obex les enfants 

La décoction préparée a v e e ctoejuante 
grammes des différentes parties de cette 
plante f a r litre d 'seo et pria» à raison de 

r e c o m m a n d a dans tes «rorfeeflssnt* de 
sang, te seorbiit. ta diarrhée, ta é v i e n t è -
rie. l e s gonorrhées rebelles, le flux de s a n g 

CONFITURE DE FIGUES. — On 
faire avec Isa f igues s èches d'excellentes 
coi i i i turt*. 

Prenez une l ivre de f igues bien m û r e s , 
l es éplucher avec so in . D'autre part prépa
rer u n sirop ds sucre mouil lé d'un peu 
d'eau (une l ivre de suera pour une Uv-'e 
d« l igues; . F a i r e cuire te s irop pondent 20 
minutes . A ce m o m e n t o n pionne tas f igues 
d a n s le s irop e t on l e s y laisse cuire pon
dant v ingt minutes également . Alors o n re
lève l es fruits qu'on tassas égoutasr sur u n 
tamis . On l e s place ensu i te d a n s tan pots e t 
on verse par-dessus te s i r o p qu'on a la i s s é 
réduire dans l a baossao de façon q u i l pren
ne de suite . 

AUTRE RECETTE. — Peser tes 
ent ières , m a i s préalablement épluchées . 

P o u r une livre de f igues , prendre tro 
quarts de l ivre Je sucre. Avec os sucre addi
t ionné de moit ié s o n poids d'eau (un demi-
litre d'eau pour un ki lo do sucre) , o n fais 
u n s irop qu'on r a r t u m e avec u n bâton de 
vani l le fondu on deux. 

Quand le sirop bout, o n 7 place tas f igues 
avec précaut ion et p a r petites quant i sés a 
la fois. On la isse cuire cinq heures a pet it 
feu. Ensui te mettre e n pots . 

CONFITURE DE F R U I T S D'EGLAN-
T1ER. — Le fruit de l 'églantier peut four
nir une confiture q u i est, s i n o n t r s s f ine , 
tout ' a u m o i n s do bon goût e t de b o n n e 
conservat ion . 

Cueillir l es fruits d e I'églantlers o n a a é 
i ls sont de belle couleur. Enterrer l e pédon
cule et mettre i t s truite d a n s u n e bass ine 
après l es a v o i r complètement recouverte 

Mettre la bas s ine sur le feu e t fatae bonis-
lir tro is heures • nvtran, n a a y a n t eotn i n 
remuer de temps à autre pour éviter que 
lea fruits ne s'attachent. 

On p a s s s a lors les frui ts a u tanne e t o n 
obtient une aorte de pures qu'on laissé re
poser pendant une nui t entière. 

Ensuite , o n remet la purée Star lé ton , 
après l 'avoir addit ionnée de s o n pptde «It 
Bucre. On 7 ajouta l 'écots» d*un d*tm-et-
tron o u u n e g o u s s e de vani l le . 

Laisser cuire u n e d e m i * e u i e s t après fe -
fro idissement mettre e n pots. 

GELEE DE PQMMBS. — Prenes des pom
m e s db re inet te tdo s t é f t r a n s e meta Seau* 
coup d'autres espèces d e p o m m e s peuvenf 
être employées) . 

Pelet- les — bien q u e d e s outaixuers «mé
rites consei l lent do leur la isser tour peinas. 
Diviset- les e n quart iers m i n c e s ; enlevas 
les cœur» et l es pépins. 

A mesure, tatet eue q u a r s t é n d a n s de 
l'eau froide, pour conserver à la p o m m e s a 
b l a n e h e u a o u s o n ton roa*. (Ns Jamais n é 
gl iger cette précaution) . Enlevés v o s q u a r 
tiers avee 1 ècamolre , met tes tes sur l s f eu , 
d a n s l a bass ine , l e s c o u v r a n t d'eau ' n o u 
velle) en quant i té suff isante p o u r qu ' i l s 
ba ignent à l'aise. 

Ajoutes pour quarante pommée flsatmetss 
le jus de deux < i trons. Opéra» rapidement. 
Quand v o s fruits f léchissent s u u e l a ptus-
s lon du dote* i l s ont 40 r ' 
dés i rab le Jetés ,out lé 4 
s ine s u r u n t a m i s dtepeea 
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